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gnenient gratuit à vingt générationa de Canadiens français. 
Mais elle possède d’immenses constructions— musées, bibliothè­
ques, galeries des beaux-arts. Ah ! sans doiue, il faudrait taxer 
tout cela, taxer le fruit du dévouement et de la munificence 
ecclésiastiques, pour faire prévaloir le grand principe du l’éga­
lité devant l’impôt !

Je demande pardon à mes honorables collègues de cette 
involontaire digression, et je reviens à l’opuscule de M. le Dr 
Larue. Après le Séminaire de Québec, il parlait d’une de nos 
plus antiques et de nos plus glorieuses maisons d’éducation, les 
Ursulines de Québec. Il faisait un relevé du personnel religieux 
de cette institution, qui était alors de quatre-vingt-quatre.

« Le nombre total de leurs élèves, y compris les élèves de 
l’Ecole Normale, ajoutait-il, est de 715. Sur ce nombre, il y a 
351 pensionnaires et demi-pensionnaires, et 364 externes. Le 
prix de l’instruction pour les externes est de 18 sous par mois, 
40 ne paient rien que 9 sous ; et 90 rien du tout. La recette 
provenant des élèves de la communauté—si tout était perçu—
s’élèverait à ............................................................ $17,022.00
Les dépenses de l'établissement (sans y inclure 
l’entretien de la vie des religieuses) est de............ 19,562.37

Déficit.......................................................................S 2,540.37
i Comme on l’a vu plus haut, les Ursulines donnent gratui­

tement, ou peu s’en faut, l’instruction à 364 jeunes filles de la 
ville. Ni le gouvernement, ni la corporation de Québec n’ont 
jamais donné un seul sou de rétribution aux Ursulines pour 
cette œuvre toute de charité ». Le déficit annuel signalé par 
le Dr Larue, les Ursulines le comblent par les revenus qu’elles 
perçoivent de différentes propriétés dont elles furent dotées 
jadis. Et, c’est ici le lieu d’ajouter que ces revenus suffisent à 
peine aux charges que ces religieuses dévouées s’imposent sans 
cesse. Encore actuellement, mues pur un esprit de générosité 
et de zèle pour l’instruction publique, elles ont entrepris la 
construction d’une école normale à Rimouski, qui donnera à 
cette ville une nouvelle importance, et conférera à sa popula­
tion un bienfait inappréciable. Et c’est avant même que cette 
œuvre nouvelle eût commencé a fonctionner, qu’on voulait.la 
prendre à la gorge, et la taxer dans son bevçeau !


